
A l'occasion de l'édition 2018 de la Journée
mondiale de la lutte contre la pneumonie,
le spécialiste nous édifie davantage sur
cette maladie, principale cause de morta-
lité infectieuse chez les enfants de moins de
5 ans.

l'union : Professeur, que peut signi-
fier une Journée mondiale contre la
pneumonie ?
Pr Simon Ategbo : décrétée en 2009 parl’Organisation mondiale de la santé(OMS), cette journée mondiale contre lapneumonie poursuit plusieurs objectifs :sensibiliser à la pneumonie, principalecause de mortalité infectieuse chez lesenfants de moins de 5 ans, promouvoirles interventions visant à protéger, pré-venir et traiter la pneumonie, identifierles approches et les solutions efficacesnécessitant des ressources et une atten-tion supplémentaire. Il s'agit égalementde susciter des actions, y compris des in-vestissements continus de donateurs, pour luttercontre la pneumonie et d'autres maladies infantilescourantes, mais parfois mortelles. 
Qu’est-ce que finalement la pneumonie et quelle en
est la principale cause ?- La pneumonie se définit comme une infection respi-ratoire aiguë affectant les poumons. Elle est causée parun certain nombre d’agents infectieux que sont les bac-téries, les virus ou les champignons. Les plus courantssont les suivants : le streptococcus pneumoniae (l’agentpathogène le plus souvent à l’origine de la pneumoniebactérienne chez l’enfant), le haemophilus influenzaetype b ''Hib'' (la deuxième bactérie la plus courante àl’origine de la pneumonie). Les personnes les plus ex-posées sont les nouveau-nés, les nourrissons, les per-sonnes âgées et les personnes immunodéprimées, lesdrépanocytaires. Une pneumonie peut apparaître àn'importe quel âge, mais elle est plus fréquente avantl'âge de deux ans et après 65 ans.
Comment se transmet-elle ?- La pneumonie peut se transmettre de différentes ma-nières. Les virus et les bactéries couramment présentsdans les voies nasales ou le pharynx des enfants peu-vent infecter les poumons en cas d’inhalation. Ils setransmettent également par voie aérienne, par le biaisdes gouttelettes émises lors de la toux ou des éternue-ments.
Quels en sont les symptômes ?- Ils sont de plusieurs ordres dont voici les plus fré-quentes : fièvre et frissons, toux, essoufflement ou res-piration sifflante, respiration et pouls rapides,expectorations (crachats) colorées, douleur au niveaudu thorax ou du dos, surtout à l’inspiration, fatigue oufaiblesse, maux de tête.
Que représente le poids de ce fléau dans le monde,
et particulièrement au Gabon ?- Comme précisé plus haut, la pneumonie est la pre-mière cause de mortalité dans le monde en pédiatrie.Selon l'Unicef, elle représente à elle-seule 16% des5 600 000 décès des enfants de moins de 5 ans. Un en-fant meurt des suites d'une pneumonie toutes les 35secondes dans le monde, soit 922 000 décès en 2015.Ce qui représente 2 500 décès par jour. Au Gabon, la si-tuation est similaire et la pneumonie est diagnostiquéechez environ 48 000 enfants de moins de 5 ans par an,et entraîne plus de 200 décès. Ce qui est préoccupantpour la santé publique.
Comment prévenir ou traiter cette maladie ?- La majorité des pneumonies dues au pneumocoque
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•Religions
Des théologiennes pu-
blient une "Bible des
femmes"Lassées de voir la Bible utili-sée pour légitimer une "sou-
mission des femmes", unevingtaine de théologiennesprotestantes et catholiquesse revendiquant égalementféministes se sont réuniespour publier "Une Bible des
femmes". Le projet a étélancé à Genève par ÉlisabethParmentier et LaurianeSavoy, deux enseignantes dela Faculté de théologie fon-dée il y a plus de quatre siè-cles (1559) par Jean Calvin,le père du protestantismefrancophone. •Avortement 
Fermeture des centres de
l'Ong Marie Stopes Le gouvernement nigérien aordonné la fermeture descentres de l'ONG britanniqueMarie Stopes Internationalau Niger, pour pratique illé-gale de l'IVG, a annoncé leministère nigérien de laSanté. "Nous avons décidé de
fermer cette ONG en vertu
d'une loi nigérienne de 2006
qui interdit l'avortement vo-
lontaire", a déclaré hier àl'AFP le ministre Idi Illiassou,commentant les arrêtés defermeture pris les 16 et 26novembre contre les deuxcentres de l'ONG dans lepays à Niamey et Maradi.•Sida
Des préservatifs rembour-
sés sur prescription médi-
caleDes préservatifs seront dés-ormais remboursés surprescription médicale pouraider à lutter contrer le sida,a annoncé hier la ministrefrançaise de la Santé AgnèsBuzyn sur France Inter. Ceremboursement concerneraune marque particulière, quipourra être prescrite par lesmédecins, a-t-elle ajouté,sans la nommer. "Il y a un
dispositif médical qui s'ap-
pelle le préservatif, qui a de-
mandé à être évalué par la
Haute autorité de santé, qui a
émis un avis favorable pour le
remboursement d'une
marque de préservatif à un
coût très faible", a expliquéMme Buzyn.•Internet 
Fausse alerte dans un
avion après un selfieIl avait posté une photo delui avec le mot "terroriste"sur l'application Snapchat :un passager a été débarquéd'un avion indien et longue-ment interrogé par les forcesde l'ordre, a rapporté hier lapolice locale. YogvedantPoddar, 21 ans, a été extraitlundi d'un vol Calcutta-Bom-bay de la compagnie Jet Air-ways avant son décollage,suite au signalement par unpassager assis derrière lui.Ce dernier l'avait aperçu en-voyant depuis son téléphoneune photo sur Snapchat quile montrait le visage à moitiérecouvert d'un mouchoir, ac-compagnée des mots "Terro-
riste à bord, je brise les cœurs
des femmes". Débarqué duvol, le jeune homme a été in-terrogé pendant près de dixheures avant d'être relâchésans que des poursuitessoient engagées contre lui.

Ici et ailleurs
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peut être prévenue par la vaccination
antipneumococcique. Celle-ci est conseil-lée chez tous les nourrissons et chez lespersonnes présentant un risque élevéd'infection à pneumocoque. Quelque

85% des enfants dans le monde sontprotégés par des vaccins, mais il reste15% non protégés, dans les catégoriesde population les plus pauvres, donc lesplus à risques. Au Gabon, les pouvoirspublics ont fait beaucoup d’effort pourrendre disponible certains vaccins deroutine pour protéger les enfants jusqu’à11 mois contre certaines maladies, à tra-vers le Programme élargi de vaccination(PEV). C’est ainsi que le vaccin contre lespneumonies dues à l’Haemophilus in-
fluenzae de type b a été introduit en2010 dans le calendrier du PEV. Des dis-cussions sont encore en cours, dans l’es-poir de rendre disponible, dans les plusbrefs délais, le vaccin contre les pneu-monies à Streptoccocuspneumonia, car leGabon reste parmi les rares paysd’Afrique subsaharienne n’ayant pas en-core introduit ce vaccin comme le re-commande l’Organisation mondiale de lasanté. L’introduction de ce vaccin dansle Programme élargi de vaccination per-mettrait de réduire de façon significativele taux de mortalité infanto-juvénile(mortalité des moins de 5 ans) qui, selonl’Enquête démographique et de santé IIde 2012, est de l’ordre de 65 pour 1000naissances vivantes. Pour soigner unepneumonie, le médecin prescrit des an-tibiotiques. Dans les cas les plus graves,une hospitalisation peut être nécessaire. 

Pr Simon Ategbo : "Une pneumonie est plus fré-
quente avant l'âge de 2 ans et après 65 ans".
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